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DANGER,
ELLES PENSENT!

Le mouvement féministe a connu en ce siècle au moins deux tendances: celle
d'un repli sur des valeurs, des compétences, des intérêts, des croyances qui
relèvent du féminin, avec une forte tendance au mysticisme. Et celle d'une
renonciation, d'un refus, voire d'une non-identification, complète à cette
FÉMINITÉ, qui a pour corollaire: ce qu'ils ont, je le veux.

Expérience faite, nous serions en droit de penser qu'un doux mélange des
deux styles de vie serait de bon aloi: le travail, d'accord mais pas à n'importe
quel prix, la famille O.K., mais pas à tous les prix, en fait le fameux juste
milieu. Voie royale s'il en est, qui permettrait à une femme de combiner sa, ou
plutôt ses multiples vies, de mettre l'accent sur le dehors ou le dedans, selon
les phases de son existence, avec l'aide de son compagnon. Cela présuppose
que la société comprenne qu'il est bon d'équilibrer les forces du féminin et du
masculin, et surtout que le féminin, dans toute sa complexité, existe en soi.

Mais c'est méconnaître un pan de l'histoire brillamment re-révélé dans les
derniers Cahiers du Grif intitulés Ames fortes Esprits libres*. Plusieurs
essais mettent en évidence des femmes qui ont consacré leur vie à Dieu et
que l'Histoire a réduites et affadies en des personnages pâmés, mais muets.
Alors que, les œuvres et les vies des mystiques, ou des béguines approchées,
on s'aperçoit que: «/.../ces énamourées sont des bâtisseuses, ces cloîtrées
sont des voyageuses, ces extatiques sont des stakhanovistes de l'écriture,
ces muettes sont intarissables, ces pieuses sont des aventurières/.../.

On s'aperçoit qu'elles ont écrit, disputé fermement avec leurs maîtres, discuté
leurs ordonnances. Qu'elles ont créé des réseaux, des groupes de pensée,
des communautés autonomes. Et de tout cela, de tout cet apport, il ne reste
rien, ou si peu. Il faut dire, qu'au Moyen Age en tout cas, épouser Dieu, c'était
choisir la liberté, et Thérèse d'Avila, pour ne citer qu'elle, «le rappelle abrupte-
ment à «ses filles»: Voyez ce que fait, dit-on, la femme qui veut vivre en
bonne harmonie avec son mari; s'il est triste, elle doit se montrer triste; s'il est
joyeux elle doit, même si elle ne connaît que la tristesse, se montrer joyeuse
aussi. Considérez en passant, mes sœurs, de quelle sujétion vous êtes
exemptes.» Et considérez également qu'une femme libre et rebelle ne peut
que déplaire.

Faut-il s'étonner dès lors que les féministes qui mettent le doigt sur la

différence dérangent, soient mises à l'écart? Est-ce un hasard si, en politique par
exemple, ce sont souvent les femmes qui ne défendront jamais, ou si peu,
la cause des femmes qui «passent»? Ou celles qui ont épousé la cause de
l'intolérance? Est-ce un hasard si on encense une Evita Peron - dans la droite
ligne d'une Eva Braun - mais si personne ne se souvient d'Hildegarde de
Bingen, une vraie grande dame qui eut, sans doute, le tort de penser par elle-
même?
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